
Qu’est-ce qui 
change ? 

En quoi consiste le changement ? Justification apportée 

Donc Les conjonctions de coordination sont : mais, ou, et, or, ni, car. Le 
mot « donc » sera considéré comme un adverbe, au même titre 
que pourtant, cependant, etc. 

https://pedagogie.ac-
montpellier.fr/sites/default/file
s/ressources/Donc%2C%20
mot%20coordonnant%20mai
s%20pas%20conjonction%2
0de%20coordination.pdf 

Complément 
circonstanciel de 
verbe et 
complément 
circonstanciel de 
phrase 

On peut parler dans ce cas d’un « complément circonstanciel du 
verbe », par opposition au complément circonstanciel, qui est un 
ajout à la phrase. Le complément circonstanciel du verbe (CCV) se 
caractérise par le fait qu’il est nié lorsque la phrase est sous la 
forme négative. 
Pour différencier un complément circonstanciel de phrase d’un 
complément circonstanciel de verbe, on peut donc essayer de 
déplacer celui-ci : 
➢ Alice travaille à Paris. → *À Paris Alice travaille : c’est un 
complément circonstanciel de verbe car « à Paris » est moins 
mobile, contrairement à un complément circonstanciel de phrase, 
qui peut être déplacé facilement : Alice travaille aujourd’hui à Paris. 
→ Aujourd’hui, Alice travaille à Paris. 
Le complément circonstanciel de verbe n’est donc pas déplaçable, 
mais il reste supprimable syntaxiquement ; c’est ce qui permet de le 
différencier d’un groupe nominal prépositionnel complément du 
verbe (COI) qui, lui, n’est ni déplaçable, ni supprimable : 
➢ Je vais au marché. →*Je vais. / *Au marché je vais. 

https://pedagogie.ac-
montpellier.fr/sites/default/file
s/ressources/Compléments%
20circonstanciels%20de%20
phrase%2C%20de%20verbe.
pdf 

Les propositions 
subordonnées sans 
mot subordonnant 

A) Les propositions subordonnées interrogatives indirectes 
totales doivent être distinguées des propositions subordonnées 
interrogatives indirectes partielles. 
Manipulations : passage du style direct au style indirect, passage 
de la juxtaposition à la subordination. 
 
B) Les autres propositions sans mot subordonnant 
Manipulation : remplacement de la proposition subordonnée par 
une proposition subordonnée d’une autre classe 
 ➢ Proposition subordonnée infinitive : 
◦ J’entends l’oiseau chanter .→ J’entends que l’oiseau chante. 
➢ Proposition subordonnée participiale : 
◦ Le chat parti, les souris dansent. → Après que le chat est parti, les 
souris dansent. 

https://pedagogie.ac-
montpellier.fr/sites/default/file
s/ressources/Propositions%2
0subordonnées%20interrogat
ives%20indirectes%20partiell
es.pdf 

5 modes Les modes personnels sont : l’indicatif, le subjonctif et l’impératif. 
 
Les deux modes non personnels sont l’infinitif et le participe. 

https://pedagogie.ac-
montpellier.fr/sites/default/file
s/ressources/Le%20condition
nel%20comme%20temps%2
0de%20l’indicatif.pdf 

10 temps pour 
l’indicatif 

Le conditionnel devient un temps de l’indicatif. 
L’indicatif a donc 10 temps. 
Temps simples : présent, imparfait, futur, passé simple, 
conditionnel présent 
Temps composés : passé composé, plus-que-parfait, futur 
antérieur, passé antérieur, conditionnel passé 

L’indicatif est le seul mode 
temporel : il permet de situer 
l’action désignée par le verbe 
dans le passé (passé simple 
et imparfait), dans le présent 
(présent) ou dans le futur 
(futur et conditionnel).  
Les temps de l’indicatif, outre 
leur valeur temporelle, 
peuvent avoir une valeur 
modale (p. 145). 

La forme 
exclamative, et non 
le type exclamatif 
 

L’exclamation n’est pas un type de phrase spécifique mais une 
nuance susceptible de s’ajouter à l’un des trois types d’actes 
fondamentaux (type déclaratif, interrogatif et impératif). 
Elle sera par conséquent classée parmi les formes de phrases. La 
phrase peut aussi, facultativement, être de forme négative, passive 
ou exclamative. 

https://pedagogie.ac-
montpellier.fr/sites/default/file
s/ressources/La%20forme%2
0exclamative%2C%20et%20
non%20le%20type%20excla
matif.pdf 



 

8 classes de mots 
séparées en mots 
lexicaux et mots 
grammaticaux  

Il existe huit natures ou classes de mots : les mots lexicaux sont 
le nom, le verbe, l’adjectif, l’adverbe ; les mots grammaticaux sont 
le déterminant, le pronom, la conjonction, la préposition. On y 
ajoute parfois l’interjection.  

Les interjections ont parfois 
été considérées comme l’une 
des natures de mots, au 
même titre que le nom, le 
verbe, etc. Ce point de vue 
n’est pas celui de la 
terminologie parce que, dans 
cette terminologie, il est tenu 
compte du caractère très 
marginal des interjections par 
rapport aux huit autres 
classes de mots. 

Les verbes d’état et 
d’action (re) 
deviennent verbes 
transitifs et 
attributifs 

Deux grands types de groupes verbaux (GV) doivent être 
distingués : 
« groupes verbaux transitifs ou intransitifs » ;  
« groupes verbaux attributifs ». 

http://blogs17.ac-
poitiers.fr/maitrisedelalangue
17/files/2020/09/GRAMMAIR
E-DU-FRANÇAIS-1.pdf 

Les propositions 
subordonnées 
relatives sont 
épithètes de leur 
antécédent et non 
compléments 

Les propositions subordonnées relatives : on distingue les relatives 
adjectives et relatives substantives (le mot subordonnant – 
pronom relatif - joue non seulement un rôle d’outil de subordination 
mais aussi un autre rôle, pronominal.) 

Trois types de constituants 
peuvent occuper la fonction 
épithète : l’adjectif ou groupe 
adjectival, le nom ou GN, la 
proposition subordonnée 
relative adjective. 

3 types de phrases On distingue trois types d’actes fondamentaux : le type déclaratif 
correspondant à l’assertion (affirmer quelque chose, donc présenter 
ce que l’on dit comme vrai), le type interrogatif correspondant à 
l’interrogation (poser une question, demander une information), le 
type impératif correspondant à l’injonction (donner un ordre). 

http://blogs17.ac-
poitiers.fr/maitrisedelalangue
17/files/2020/09/GRAMMAIR
E-DU-FRANÇAIS-1.pdf 

5 formes de 
phrases 

La phrase de forme négative se caractérise par la présence 
d’adverbes de négation, du type ne…pas, ne… plus, ne…jamais. 
On peut distinguer trois types de négations : la négation totale, la 
négation partielle et la négation exceptive (p.73). 
La phrase de forme passive est une phrase dont le verbe principal 
est employé à la voix passive. Le groupe nominal prépositionnel 
(GNP) est le complément d’agent et il correspond au sujet de la 
phrase active correspondante. 
La phrase de forme exclamative se reconnaît à l’écrit par la 
présence, en fin de phrase, d’un point d’exclamation (et à l’oral par 
une intonation spécifique). Elle vise à exprimer une émotion du 
locuteur relative au contenu de l’énoncé. Le point d’exclamation est 
parfois la seule marque de la forme exclamative, quel que soit le 
type de phrase. Mais la forme exclamative présente aussi des 
formes spécifiques, notamment lorsque l’exclamation est introduite 
par un mot exclamatif (p. 77). 
La forme emphatique permet d’insister sur l’un des constituants de 
la phrase en le mettant en relief par l’un des trois moyens 
grammaticaux suivants : l’extraction, le détachement ou une 
combinaison de ces deux moyens (p.78). 
Une phrase est à la forme impersonnelle lorsque son verbe 
principal est à la voix impersonnelle et si elle peut être considérée 
comme équivalente à une phrase non impersonnelle (p. 79). 

http://blogs17.ac-
poitiers.fr/maitrisedelalangue
17/files/2020/09/GRAMMAIR
E-DU-FRANÇAIS-1.pdf 


